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Le Comité pédagogique mixte du 8 mars 2007 avait décidé de présenter  ce document au Conseil supérieur pour obtenir des réponses en ce qui concerne les pistes qu’il souhaitait explorer quant à leurs conséquences politiques, pédagogiques et financières.

Vu l’ordre du jour surchargé, le sujet n’a pas été traité à la réunion du Conseil supérieur d’avril 2007.

Lors de sa réunion des 11 et 12 septembre 2007, le Conseil d’inspection secondaire à invité ses membres de faire parvenir des propositions au Bureau du Secrétaire général afin d’effectuer une mise à jour  du document avec la perspective de le soumettre à nouveau au Conseil supérieur.

En énumérant les différentes pistes de réflexion possibles, le document dans sa version actuelle ne remplit que partiellement la demande du Conseil supérieur de Mondorf d’élucider les conséquences des propositions sur le plan organisationnel et financier.

C’est la raison pour laquelle le Bureau du Secrétaire général se permet de proposer une annexe au document qui ajouterait, si elle est intégrée, une proposition concrète  plutôt technique et pédagogique que politique permettant aux élèves « scientifiques » de  suivre quand même un enseignement dans deux langues étrangères et ce jusqu’au Baccalauréat.

La deuxième partie rassemble les diverses pistes de réflexion et propose de les présenter sous une nouvelle forme, à la fin du document, pour permettre au Conseil supérieur de s’exprimer sur la piste de réflexion qu’il souhaite approfondir.

Le Comité pédagogique devrait se prononcer si :

· il propose l’adoption du projet de réforme au Conseil supérieur,

et/ou si :

· il souhaite que l’énumération des pistes de réflexion soit ajoutée à la du document.

Ecoles Européennes

Problématique des Langues 

1.0. Rappel du mandat 

Le Conseil Supérieur à Mondorf-les Bains 
 du 25 au 27 avril 05,  avait été saisi d’une demande de mandat en vue de créer un groupe de travail commun pour le primaire et le secondaire, pour approfondir la problématique de l’apprentissage des langues dans les écoles européennes. 

 Le CS a décidé de confier le mandat aux Conseils d’inspection en le limitant  aux aspects techniques et pédagogiques, tout en demandant d’élucider les conséquences des propositions au plan organisationnel et financier. Les aspects politiques devraient être traités au CS lui-même. Le mandat précisé ci-après a une durée de 2 ans avec la recommandation aux Conseils d’inspection de faire des rapports intermédiaires, ce qui a été fait.

Les aspects à étudier étaient :

· mener une étude approfondie sur les possibilités de choix de la section linguistique ;

· discuter les possibilités de choix de la section linguistique en rapport avec le choix de la langue II ; les élèves sans section linguistique propre ; la fermeture de certaines sections ;

· discuter de la possibilité d’introduire la langue du pays siège comme langue véhiculaire dans l’école située dans le pays;

· évaluer la demande de l’enseignement de la langue III dès la 1re année du secondaire  et préciser les conséquences de ces propositions pour le système et la structure de l’horaire. 

Notes explicatives

Les problèmes liés à l’apprentissage des langues dans les écoles européennes ne datent pas d’aujourd’hui. Depuis leur création, ces écoles étaient souvent considérées de différents côtés comme des écoles de langues, ce qu’elles ne sont pas. Elles offrent une conception éducative cohérente, complète, bien structurée où le contexte multiculturel et les relations inter culturelles jouent un rôle important. Elles sont multilingues par le fait de rassembler en une entité plusieurs sections linguistiques basées sur l’apprentissage dans la langue maternelle respective. Comme le système conduit au cours de son cursus à l’apprentissage d’autres langues, les écoles européennes peuvent continuer à être un véritable laboratoire des apprentissages de langues, à condition de remettre en question de temps en temps leur fonctionnement.

Les analyses présentées ci-après sont loin de faire l’unanimité. Les propositions faites en vue d’innovations du système ne sont pas toutes généralisables dans toutes les écoles, mais pourraient être expérimentées à titre de projet pilot dans l’une ou l’autre.

Méthodologie de travail.

Les Conseils d’Inspection ont travaillé d’abord séparément pour ensuite confronter leurs réflexions et mettre en commun les résultats des deux groupes de travail.

Les inspecteurs ont scruté les documents existants pour le sujet en question (cf. les références en annexe).Les idées ainsi dégagées ont ensuite été discutées de façon controverse avec des personnes représentant la Commission, les parents, les enseignants et les directeurs lors d’une réflexion approfondie avec le groupe de travail des inspecteurs du primaire et du secondaire.

Le but de ce travail est de répondre concrètement aux différents points du mandat, mais également de réfléchir aux questions sous-jacentes :

·  Combien de langues un élève peut-il apprendre raisonnablement en maternelle, au primaire et au secondaire ?

· Quelles langues doit-il apprendre ?

· La langue du pays siège peut-elle devenir une option d’apprentissage ?

· A partir de quelle classe doit-il ajouter une langue et pour combien de temps ?

· Quel doit être le niveau de compétence atteint dans les différentes langues ?

2.0. L’apprentissage des langues en cours de scolarité  

2.1. Analyse de la situation d’apprentissage

Le sujet de l’apprentissage des langues dans les écoles Européennes a préoccupé prioritairement depuis un certain nombre d’années les membres du Conseil Supérieur, les comités préparatoires, les parents et les membres de la communauté scolaire : directeurs, enseignants, élèves.

En effet, ces apprentissages se définissent aujourd’hui par un environnement complètement autre que lors de la création de la première école, il y a plus de cinquante ans à Luxembourg sur initiative des parents.

Entre-temps, les contextes géopolitique, socioculturel et linguistique ont changé du tout au tout à tous les niveaux :

a) au niveau géopolitique et langagier
 


Les rapports entre les données naturelles de la géographie et des politiques des Etats membres ont été bouleversés totalement par l’accroissement successif rapide du nombre des pays membres de l’Union Européenne. Les conséquences entre autres sont : 

· un changement des institutions familiales et groupes domestiques,

· une modification des relations des rôles professionnels dans les couples,

· un  accroissement des couples multilingues et multiculturels,

·  une production sociale 
 qui se développe de façon fulgurante,

· une mobilité sociale jamais connue dans le passé.

b) au niveau socioculturel et langagier

La mobilité professionnelle entraîne un déplacement des familles à l’intérieur des Etats membres de l’Union européenne, ce qui a pour conséquence un mélange de langues et de cultures.

L’inter culturalité est devenue une donnée essentielle pour l’intégration sociale 
. C’est un facteur dynamisant de l’évolution à côté du multilinguisme.

Actuellement de plus en plus une partie importante de familles sont plurilingues et les enfants sont confrontés dès leur plus jeune âge au maniement de plusieurs langues, de sorte qu’il devient difficile de définir avec certitude leur langue maternelle. Mais parmi les langues pratiquées en famille, il y en a une qui est maniée avec le plus d’aisance. C’est ce qu’on définit de nos jours comme la langue dominante qui est la langue I pour l’inscription à l’école (ces notions seront clarifiées par la suite).Cela n’empêche pas de pratiquer les autres en famille.

c) au niveau linguistique et langagier 

Pourtant la langue maternelle reste un concept fortement investi émotionnellement. C’est celle à laquelle l’on s’identifie le plus et qui véhicule la culture.

On appelle langue maternelle la langue en usage dans le pays d’origine du locuteur et que le locuteur a acquise dès l’enfance, dans une ambiance naturelle et adéquate, au cours de son apprentissage du langage. 

Aussi faut-il bien distinguer langage (langue parlée) et langue (parlée et écrite)
.

Bien que le contexte des cellules familiales soit loin d’être monolingue comme c’était peut-être le cas pour la plupart des familles lors de la création des premières Ecoles européennes, il faut pourtant éviter d’octroyer aux petits dès la maternelle une langue supplémentaire pour les rendre multilingues dès cet âge. La psycholinguistique nous rappelle qu’il faut fixer les structures d’une langue pour rendre l’enfant apte et mûr pour l’apprentissage d’autres langues.
 Cette première langue structurée devient alors pour ainsi dire la langue maternelle et culturelle, sa langue à penser qu’il faut à tout prix fortifier et consolider.

Cela implique l’apprentissage formel d’une seule langue en maternelle, à savoir la langue maternelle ou la langue dominante.

Au primaire, il faut ajouter une deuxième langue, qui est la langue II aussi en apprentissage formel, ce qui fixe le nombre de langues à deux.

Au secondaire, l’apprentissage formel peut aller jusqu’à 3, ou même à 4 ou 5 langues supplémentaires dans un contexte d’apprentissage actualisé.

Le contexte pédagogique a changé également : de l’enseignement des langues on est passé à leur apprentissage, d’une évaluation du vocabulaire et des structures grammaticales on est passé à l’évaluation par compétences langagières. Finie la querelle de la méthode lexicale ou de l’approche communicative, le Conseil de l’Europe et l’OCDE recommandent la démarche du porte folio des langues,
basé sur les compétences langagières individuelles des étudiants.

2.2. La situation actuelle des langues dans les Ecoles européennes

Ce que le système actuel prévoit, c’est l’apprentissage d’une langue I en maternelle, et d’une langue I et d’une langue II au primaire qui continuent jusqu’au bac auxquelles s’ajoutent une langue III et de manière optionnelle une langue IV et V au secondaire. 

Par langue I, il faut comprendre la langue de la section linguistique dans laquelle 

l’élève est inscrit. Elle commence en maternelle ou au primaire, au cas où l’élève entre seulement à cet âge là, et continue généralement jusqu’au bac. 

Par langue II, il faut comprendre une des 3 langues véhiculaires (EN, FR, DE) qui 

servira de langue d’apprentissage dans certaines matières au secondaire(langue véhiculaire). Elle commence en 1re primaire et va jusqu’au bac.

En maternelle s’opère pour l’élève le choix de la langue I ou de la langue dominante. Celle-ci est la langue maternelle, si elle est identique avec une section linguistique existante. Pour les SWALS (Students without a language section) c’est normalement la section EN, FR, DE. Dans certains cas, ces élèves sont inscrits dans une section linguistique autre que celles qui sont mentionnées.

Au primaire, la langue I continue. La langue II est une des 3 langues véhiculaires (EN, FR, DE). Les élèves SWALS sont inscrits normalement dans la section EN, FR, DE. Les élèves de catégories I et II bénéficient de l’enseignement de leur langue maternelle qui constitue leur langue I. La langue de la section est leur langue II.

Au secondaire, l’apprentissage de la langue I et II continue. La situation actuelle prévoit une langue III à partir de la 2eet le latin, comme option à partir de la 3e, ainsi qu’une langue IV ou le grec ancien à partir de la 4e. Une langue V est offerte dans quelques écoles en tant que cours complémentaires. En 3e, 4e, 5e la langue de travail pour les sciences humaines (histoire, géographie, économie), est la langue II. Pour l’économie, ça peut-être aussi la langue du pays hôte dans certaines écoles.

2.3. Le cadre conceptuel de l’apprentissage des langues

Si le contexte multiculturel et les relations interculturelles jouent un rôle important dans l’apprentissage des langues, un rôle important est joué également par la compréhension de la langue et la compréhension du fonctionnement de la langue, ce qui peut justifier selon quelques experts la pertinence de l’apprentissage du latin. Le latin est ainsi appelé à jouer un rôle essentiel dans l’acquisition successive ou simultanée de beaucoup de langues vivantes. Il peut devenir langue structurante pour d’autres. Pour les mêmes considérations, le grec ancien pourrait être considéré aussi comme une option possible.

Dans le contexte actuel de l’Union européenne et de son élargissement
,le recours à une seule langue véhiculaire est loin de faire l’unanimité. Le souci légitime des parents est donc d’offrir à leurs enfants la possibilité d’apprendre autant de langues que possible. Il faut cependant faire attention à la surcharge que cela peut constituer au niveau des efforts cognitifs durant les apprentissages. C’est pourquoi, dans le système actuel, le nombre de langues à apprendre a été fixé à une pour la maternelle, deux pour le primaire, trois à cinq pour le secondaire, ce qui fait des bacheliers terminant leurs études secondaires avec au plus cinq langues.

Cela n’empêche pas de questionner le modèle actuel de l’offre du système.

Le système des Ecoles européennes doit certainement permettre l’apprentissage de plusieurs langues afin:

· d’assurer l’apprentissage de la langue maternelle jusqu’au bac

· de rendre possible l’apprentissage de plusieurs langues étrangères, 

· d‘équilibrer le rapport entre langues véhiculaires, langue maternelle et autres langues,

· prendre en compte les desiderata des parents autant que possibles. 

Cependant, il ne faut pas perdre de vue le projet de vie et/ou d’intégration de la famille : Est-ce qu’il y a le désir de s’installer pour plus longtemps sur le site de l’école ? Est-ce que les enfants veulent s’intégrer et communiquer avec les autochtones ? A ce moment, la langue du pays siège peut devenir une option.

Aussi faut-il distinguer un apprentissage formel d’un apprentissage informel. A la maison, les enfants peuvent apprendre de façon informelle plusieurs langues, tandis que l’apprentissage formel doit se limiter à une langue en maternelle et à deux au primaire. 

Au secondaire, le nombre de langues à apprendre augmente. En avançant le moment de l’apprentissage de la langue III et de la langue IV, on accroît forcément l’horaire hebdomadaire des élèves. Certains directeurs d’écoles se posent la question, si on ne devrait pas plutôt  le nombre de périodes en éducation sportive, artistique et musicale.

Il y en a aussi qui proposent d’arrêter l’apprentissage d’une langue II en 5e primaire et de redéfinir les langues  et les matières à apprendre au secondaire, c’est-à-dire de réorganiser et de restructurer cet ordre d’enseignement.

Une fois fixé, le nombre de langues à apprendre, il est nécessaire de tracer un cadre conceptuel bien structuré d’apprentissage des langues (définition et évaluation des compétences, élaboration de didacticiels).

En vue du développement et de l’accroissement du nombre de sites des écoles européennes, de leur catégorisation et de l’évolution de modèles possibles d’une éducation européenne, il y a lieu de réfléchir aux éléments essentiels : l’apprentissage des langues, l’origine méthodologique interculturelle et historique des différentes langues, le niveau de compétences à atteindre dans les différentes langues et l’évaluation des compétences langagières.

3.0. Propositions concrètes pour l’apprentissage des langues dans le  

       système des Ecoles européennes

   3.1. Le choix de la langue

3.1.1. Elèves disposant d’une section linguistique

 Maternelle


Langue I- Langue maternelle ou

     Langue dominante 

Primaire

Langue I - Langue maternelle ou 

                  Langue dominante 

Langue II – Langue véhiculaire (normalement choix entre  EN, FR, DE) – ou

        Langue du pays hôte (comme projet pilot pour certaines écoles).

Propositions nouvelles :

-Il faut tenir compte actuellement du contexte plurilingue et multiculturel. La procédure doit cependant être précise et reconnaître la langue dominante de l’élève.

Dans des cas de plurilinguisme, il faut faire analyser les langues parlées de l’élève et déterminer la langue dominante (celle que l’enfant manie le plus aisément, dans laquelle il a acquis le plus de compétences pour s’exprimer). Lors de l’admission de l’élève, il faut d’office l’inscrire dans la section de sa langue dominante.

Cependant, il convient de prendre en compte aussi l’opinion des parents du choix de la langue. La responsabilité de l’école est, sur base des tests de langue, d’admettre l’élève dans la section linguistique qui lui convient le plus. L’école doit informer, dans tous les cas, les parents au sujet des conséquences possibles du choix de la section linguistique et les rendre attentifs à leur responsabilité.

- Un autre modèle par rapport à la structure actuelle consisterait à enseigner la langue du pays hôte comme Langue II avec le statut de langue véhiculaire (EN, FR, DE).

-En alternative, on pourrait  envisager la langue du pays hôte pour l’apprentissage de certaines matières : Heures Européennes, Education Physique, Education Musicale, Education Artistique. En plus, sur décision de l’école, comme langue de communication interne.

Secondaire :

Langues obligatoires


Langue I - continuation de la langue maternelle ou



          

   de la langue dominante

Langue II - continuation de la langue II du primaire.

Langue III - tout autre langue que la langue I et II, choisie entre les langues officielles 

                    d’un pays de l’U.E.

Langues optionnelles

Langue IV - tout autre langue que la langue  I, II, III,  choisie entre les langues  

                    officielles d’un pays de l’U.E.

Langue V -  autre langue que la langue I, II, III, IV 

Latin - à partir de la 2e pour 2 ,4, 5 ou 6 années 

Propositions nouvelles :

-L’apprentissage de la Langue III commence en 1re ce qui implique une augmentation 
ou une réorganisation de l’horaire hebdomadaire. (elle continue pas moins de 5 
années) , 

-L’apprentissage de la Langue IV commence en 3e.

-L’apprentissage de la Langue V se pratique dans les deux dernières années.

- L’apprentissage du Latin commence en 2e 


3.1.2. Situation des élèves SWALS

Maternelle: 

Langue I – Langue maternelle ou Langue dominante qui pourrait être la langue de la 
section linguistique où l’élève est inscrit :EN, FR, DE ou Langue du pays hôte


Primaire

            Langue I – Langue maternelle 

Langue II – Langue véhiculaire de la section linguistique où l’élève est inscrit, 

                   (normalement EN,FR,DE) ou

                    Langue du pays hôte, (comme projet pilote pour certaines écoles)


Propositions nouvelles:

-La langue maternelle de l’élève est considérée comme la langue I et elle est étudiée pendant les périodes de langue II par tous les autres élèves.
La langue véhiculaire ou la langue du pays hôte est étudiée comme Langue I, mais pour l’élève elle est considérée officiellement comme Langue II.

-S’il n’y a pas de possibilité pour l’élève de suivre la langue maternelle par un enseignant »native speaker » qualifié, l’école peut avoir recours à l’enseignement à distance. Si l’enseignement de la langue maternelle n’existe pas, l’élève se trouve dans la situation décrite en 3.1.1.

Secondaire

Langue I - Langue maternelle 

Langue II - Langue véhiculaire ou

                               Langue du pays hôte

            Langue III -  autre que les deux langues antérieures choisies entre les langues de l’U.E 

Langue IV - autre que les  trois langues antérieures choisies entre les langues de l’U.E.

Langue V  - toute autre langue

Latin


Propositions nouvelles:


Pour les langues III, IV, V et le Latin, on applique ce qui est dit dans le point 3.1.1.

3.2.Le choix de la section linguistique

Maternelle

Primaire

Secondaire

Section de la langue maternelle ou 

            de la langue dominante 

Situation des élèves SWALS : 

Section de la langue véhiculaire (normalement EN, FR, DE) ou

 de la langue du pays hôte (expérience pilote dans certaines écoles)

Note :

-Il faut tenir compte actuellement du contexte plurilingue et multiculturel. La procédure doit cependant être précise et reconnaître la langue dominante de l’élève. 

(voir point 3.1.1.)

Conclusions et recommandations:

· Les apprentissages formels de langues sont les suivants :

· en maternelle une langue  (langue maternelle ou langue dominante) -langue I 

· au primaire : deux  langues - continuation de la Langue I, 

Langue II (une des langues véhiculaires ou la langue du pays hôte)

· au secondaire : trois à cinq langues-  Langue I 

Langue II

Langue III, à partir de la 1re 

Langue IV, à partir de la 3e

Langue V

Latin à partir de la 2e

· La langue du pays hôte, dans certaines écoles dans le cadre d’un projet pilote, peut être choisie comme LII dès la 1re primaire et devenir langue véhiculaire .Ce serait la langue d’apprentissage dans certaines matières du secondaire. 

· Au secondaire, la Langue III serait enseignée à partir de la 1re.  

· Toutes les langues sont à égalité et peuvent donner lieu à la création d’une section linguistique, si les quotas d’effectifs sont remplis.

· Le niveau de compétences langagières à atteindre doit répondre aux critères de qualité définis dans le Carnet Scolaire, le document sur l’assurance et le développement de la qualité aux Ecoles Européennes (Réf : 2000-D-264), le document sur le port folio des langues (Conseil de la Coopération Culturelle : Cadre européen commun de référence pour les langues : apprendre, enseigner, évaluer. Ed. Didier)

Annexe I :

La problématique des langues dans les Ecoles européennes 2006-D-266-fr-4

Lors de la réunion du CIS, le souhait a été exprimé de soumettre des propositions au Bureau afin d’effectuer une mise à jour du document pour le présenter, après le CPM au CS.

Suite à cette invitation, voici deux propositions concrètes, l’une concernant une réforme de l’enseignement des langues étrangères en 6è / 7è l’autre concernant la présentation du document :

A : Proposition d’un changement de l’enseignement des langues en 6è / 7è

Beaucoup d’élèves, notamment ceux qui choisissent des options scientifiques et les mathématiques « fortes » avec 8 périodes au total, doivent après la 5ème abandonner l’enseignement de la L3 et, pour ne pas dépasser le quota de 35 heures maximum préconisé et ne pas surcharger leur emploi du temps. Ils ne peuvent, de ce fait, apprendre qu’une langue étrangère jusqu’au niveau du baccalauréat. Ceci est contraire à la politique européenne en matière d’enseignement des langues étrangères, qui est d’offrir à chaque européen un enseignement d’au moins deux langues étrangères.

Nos élèves qui étudient la L2 depuis la première année de l’école primaire, la mettent en application tout d’abord dans des situations pratiques (heures européennes à partir de la 3ème du primaire puis dans l’enseignement de l’art, de la musique, du sport à l’école secondaire, dans l’environnement scolaire en général), puis à partir de la 3ème du secondaire en tant que langue de travail (tout d’abord en Sciences humaines puis en histoire et géographie et éventuellement en économie). Ils ont acquis (ou devraient avoir acquis) en fin de 5ème un niveau en L2 qui leur permet de travailler dans cette langue dans au moins deux matières (histoire et géographie).

Le fait d’abandonner l’obligation de suivre un enseignement de L2 en 6ème et 7ème, permettrait aux élèves ayant des capacités dans beaucoup de matières et choisissant un profil scientifique de ne plus avoir qu’une seule langue étrangère dans le dernier cycle du secondaire, tout en développant leur niveau en L2 en l’appliquant comme langue de travail en histoire et géographie. 

Un niveau L2 « perfectionnement » devrait être créée pour les élèves voulant ou devant parfaire leur niveau de L2 (comme langue « fonctionnelle » de travail et pour les élèves ayant rejoint le système tardivement). Le niveau L2 « approfondissement » devrait être maintenue pour les élèves briguant un niveau de L1 bis et voulant explorer le volet civilisation / littérature de leur langue véhiculaire.

Tous les élèves devraient suivre au moins une langue étrangère (L2 ou L3) et l’enseignement de l’histoire et de la géographie en L2 jusqu’au baccalauréat.

Cette proposition est financièrement neutre.

Dans le cadre d’un examen centralisé en fin de 5ème, tel qu’il a été discuté en GT « Certificats alternatifs », une évaluation standardisée du niveau de L2 pourra être envisagée, attestant aux élèves leur niveau par rapport au « Cadre européen commun de référence pour les langues » (B2/C1/C2) et fixant, le cas échéant, un niveau requis pour permettre de ne plus suivre l’enseignement en L2 et de pouvoir ainsi choisir de continuer l’enseignement de L3.

B. Proposition de changer la présentation du document :

Pour permettre au CPM puis au CS d’énoncer clairement quelles pistes de réflexion il souhaite explorer, il semble souhaitable que celles-ci soient énumérées en fin de document, par exemple comme suit :

Le CPM (puis le CS) est invité à signaler s’il souhaite qu’une ou plusieurs des pistes de réflexion suivantes soient poursuivies, en énumérant les avantages, inconvénients, changements organisationnels nécessaires, considérations pédagogiques, coûts additionnels …

· Abandonner l’enseignement « général » de la L2 en 6è / 7è et la remplacer par le choix  
- L2 « perfectionnement » (pour les élèves voulant / devant parfaire leur niveau et    les élèves ayant rejoint le système tardivement) ou

- L2 « approfondissement » (niveau L1 bis, ciblée sur la littérature et la civilisation) ou/et
- L3  (La L2 restera langue véhiculaire pour l’enseignement de l’histoire et le géographie)


· Avancer le début de l’enseignement de la L3 en 1ère secondaire



· Avancer le début de l’enseignement de la L4 en 3ème secondaire



· Avancer le début de l’enseignement de Latin en 2nde secondaire



· Faire suivre les élèves SWALS l’enseignement de la langue comme L 1 bien qu’elle soit considérée officiellement comme L2




· Permettre que la langue du pays hôte puisse être choisie comme L2 dès la 1ère du primaire et devienne langue véhiculaire pour l’enseignement des sciences humaines et de l’histoire et de la géographie au secondaire. 

Annexe 2 :

Documents déjà existants :

· Réf. 2005 –D – 285-en-1

Conseil Supérieur à Mondorf-les-Bains du 25 au 27 avril 2005

· réf. 2000-D-172

Enseignement des langues au cycle Primaire

Conseil d’inspection maternel et primaire : réunion du 14 mars 2000

· réf. 2000-D-172

Cours de L1 pour les élèves pour lesquels il n’y a pas de section de langue maternelle dans l’Ecole

Conseil d’inspection maternel et primaire : réunion des 13 et 14 septembre 2000

· réf. 2001 – D- 53

L’admission de nouveaux élèves dans les sections linguistiques

Comité pédagogique maternel, primaire et secondaire : réunion du 15 mars 2001

· réf. 2002 – D- 125

Enseignement de la langue espagnole à l’EE d’Alicante

Conseil d’inspection maternel et primaire : réunion des 18 et 19 juin 2002

· réf. 2002-D-6010-fr-1

Langue du pays siège comme langue véhiculaire

Conseil d’inspection mixte : réunion du 21 novembre 2002

· réf. 2003-D-7710-fr-1

Projet SWALS- Rapport

Comité pédagogique mixte : réunion du 20 novembre 2003

· réf. 2004-D-95-fr-1

Rapport du Groupe de travail « Langues »

Conseil d’inspection secondaire : réunion du 24 juin 2004

· réf. 2005-D-125-fr-1

La problématique des « Langues » dans les Ecoles européennes

Conseil maternel et primaire : réunion du 21 et 22 juin 2005

· réf. 2005-D-1310-fr-1

Propositions concernant la problématique des langues dans les Ecoles Européennes

Conseil d’inspection maternel et primaire : réunion du 15 nov. 2005

· réf. 2005-D-227-fr-1

Problématique des langues dans les écoles européennes

Conseil d’inspection maternel et primaire : réunion du 14 et 15 septembre 

Annexe 3
Aperçu sur l’intégration des élèves sans section linguistique propre en 2005/2006

	Schools
	Nursery (N)
	
	Primary (P)
	
	Secondary (S)
	
	Language section

	Alicante
	1 Port,2 Sw, 7 NL

5 It
	15
	1 Fi, 1 Hu, 1Por, 1 SW ,11 NL , 6 It 
	21
	1 Hu, 2 Est, 7 NL, 1 Lat, 1 Dk
	12
	N :1 DE, 14 ES
P :1 Fr,1 EN, 18 ES

S :2 DE, 6 EN, 4 Es

	Bergen
	3El, 1 Sw,3 It, 3 Sp, 1Slo, 4 DE,9 diff.
	24
	1El,1 Pol,2 Sw,1 It,2 Esp,2 Slo,4 De,12 diff
	25
	2 Fi,3 Por,1 Sw, 5 It,2 Esp,1 Slo, 5 De
	19
	N: 1 Fr,19 EN, 4 NL

P : 21 EN, 4 NL

S : 19 EN

	Brussels I
	3 Slo, 2 Mt, 1 Rus
	6
	1 Rou,1 Bul,6 Slo,4 Mt, 1 Ukrain,1 Bosn
	14
	14 Slo, 5 Mt
	19
	N:2 Fr, 4 EN

P: 4 Fr,10 EN

S: 14 EN, 5 Mt

	Brussels II
	2 Let, 6 Est,11 Lith
	19
	11 Let,17 Est, 28 Lith
	56
	20 Let,17 Est,15 Lith
	52
	N : 6 Fr, 13 EN

P : 1 De 8 Fr, 47 EN

S :1 De, 9 Fr, 41 EN

	Brussels III
	7 Slo
	7
	22 Slo
	22
	28 Cz, 1 Bul, 24 Slo,3 Rus
	56
	N: 3 Fr, 4 EN,

P:7 Fr, 15 EN,

S:2 De, 6 Fr, 48 EN

	Culham
	4 Dk, 1 Fi,1 Por
	6
	9 Dk, 2 Sp
	11
	12 Dk, 1 Fi, 1 Por, 3 Sw, 5 Sp, 6 Ru, 1Cro,

1 Congo,1 Tunisia, 1 Zambia
	32
	N: 6 EN
P:11 EN

S: 32 EN

	Frankfurt
	2 El,2 Dk,5 Fi,1 Hun, 1Pol,  1 Por, 2 Sw, 1Cz, 4 Nl,     7 Sp
	26
	4 El, 6 DK, 6 Fi, 1 Hun,3 Pol, 1 Est, 7 Por, 3 Sw,2 Cz, 9 NL, 10 Sp
	52
	3 BE, 2 SW, 3 Hun, 1 Sp
	9
	N: 8 DE,18 EN
P: 4 DE, 46 EN

S: 4 DE, 5 EN

	Karlsruhe
	1 Sp
	1
	2 El, 3 DK, 1 Fi, 1 Hun, 1 Sp,2 Por, 2 Sw
	12
	1 El, 9 DK, 3 Fi,1 Hun,2 Sp, 6 Sw ,1 Pol, 4 It, 2 NL
	29
	N: 1 DE

P: 12 EN

S: 2 DE, 27 EN

	Luxembourg I
	4Let, 8 Est, 5 Lit, 2 Rus
	17
	11 Let, 8 Est, 13 Lit, 2 Rus
	34
	7 Hun,11 Let, 11 Pol,28 Est, 9 Cz, 1 Aus, 1 Lu, 11 Lit, 9 Slo, 3 So
	91
	N : 13 FR, 4 EN

P: 7 Fr, 18 EN

S: 5 De, 9 Fr, 75 EN

	Luxembourg II
	3 sk
	3
	2 Hun, 6 Sk, 2 diff
	10
	No secondary
	0
	N: 1Fr, 1EN, 1 HU

P: 10 EN

S: see Lux I

	Mol
	2 DK, 2 Hun, 1 Por,1 Sw 1 Cz, 1 It,1 Est, 1 Russ
	10
	1 DK, 6 Por, 3 Sw, 2 Cz, 2 Bul, 3 It, 2 Turk, 5 Esp, 2 Nor, 2 Russ, 1 Uzb
	29
	1 Let, 2 Pol, 1 Sw, 2 Bul, 3 Turk, 2 Esp, 2 Nor, 4 Russ, 1 Uzb
	18
	N: 3 DE, 5 Fr,2 other

P: 7 DE, 14 Fr, 8 other

S: extra tuition

	Munich
	1El, 2DK, 1 Fi, 2 Hun, 2 Pol,7 Esp, 1 Rou, 2 Sw, 1 Cz, 2 Bul 3 NL, 8 It
	32
	10 DK, 5 Fi, 4 Hun, 2 Let, 6 Pol,2 Port, 1 Rou, 10 Sw,2 Cz,
	42
	40 El,13 DK, 3 Fi, 3 Hun, 1Let, 1 Pol,32 Esp,1 Por, 13 Sw,
	107
	N: 26 DE, 4 EN,2 diff

P: 36 DE, 1 Fr, 5 EN

S: 94 DE, 7 Fr, 6 EN

	Varèse
	7 El,3 DK,3 Fi,1 Hun,1 Pol,4 Sw, 6 Esp , 1Tr, 1 Thai
	27
	13 El,19 DK, 10 Fi, 2 Hun, 2 Let, 6 Pol, 1 Est, 6 Port, 1 Rou, 6 Sw, 1 Bul, 30 Esp, 2 Sk, 2 Tr, 1 Thai
	100
	11El, 17 DK, 5 Fi, 5 Hun, 3 Pol, 2 Est, 12 Port, 5 SW, 1 CZ, 2 Bul, 22 Esp
	85
	N:13DE, 90EN, 19Fr, 57 IT

P: 18 DE, 121 EN, 19 FR, 57 IT

S: 35 It,20 En,25 Fr,5 De

	
	Total :
	193
	
	428
	
	529
	


N.B. L’intégration dans la langue du pays siège est nette pour Alicante en espagnol,

pour Culham en anglais, pour Munich en allemand. Par contre dans certaines écoles (Luxembourg, Francfort) l’intégration se fait surtout en anglais. Nous attribuons ce fait à un facteur socioculturel et géopolitique.







� Voir annexe I avec les références des documents ad hoc


� Voir le document :Interparents du 26.06.06 et 2005-D-342-fr-1 : Rapport de la Troika sur le Bac et la coopération avec d’autres établissements


� A. Touraine : Production de la société PUF : Les sociétés agissent sur elles-mêmes par un ensemble de composantes qui forment l’historicité : le mode de connaissance qui constitue une image de la société, le modèle culturel qui saisit la capacité d’action de la société sur elle-même.


� Centre Bruxellois d’Action  Interculturelle :Formation d’agents de développement et de médiation interculturelle.


� Dictionnaire de la linguistique


� P. Aimard : L’enfant et son langage, Simep Editions « De nombreux auteurs recommandent de n’entreprendre l’apprentissage d’une seconde langue que lorsque la langue maternelle est solidement assimilée. Ils condamnent aussi l’usage d’une langue étrangère chez un enfant dont les mécanismes sont encore imparfaits et fragiles » p.38


� Conseil de la Coopération culturelle : Cadre européen commun de référence pour les langues : apprendre, en-


 seigner, évaluer. Ed. Didier


� Les ressortissants polonais, hongrois, tchèques, slovaques, lituaniens, lettons, estoniens, slovènes, maltais ou chypriotes vivant en Belgique sont passés de 16.236 en 2004 à 30.670 en 2006. Il n’y a pas de chiffres sur la Bulgarie et la Roumanie.


� Voir Annexe 2 : Aperçu sur l’intégration des élèves SWALS dans toutes les écoles. Les chiffres résultent d’une enquête faite dans toutes les écoles sur base d’un questionnaire.
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